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La voix de l’opposition de gauche 
 

Le 12 juin 2017  

CAUSERIE  

Pondichéry, 15h.  

Résultats des législatives au niveau national (définitifs, ministère de l'Intérieur) :  

La République en Marche : 28,21% ;  
Les Républicains : 15,77% ;  
Front national : 13,20% ;  
La France insoumise : 11,02% ;  
Parti socialiste : 7,44% ;  
MoDem : 4,11% ;  
EELV : 4,30% ;  
UDI : 3,03% ;  
PCF : 2,72% ;  
DLF : 1,17% ;  
Extr Gauche : 0,77%.  
Abstention : 51,29%.  

(Source : linternaute.com 12.06)  

Je rajoute quelques mots à la suite de la causerie de ce matin qu'on intègrera dans celle de 
demain.  

Macon et les députés sont déjà le président les élus les plus impopulaires de la Ve République.  

L'abstention plus les voix de FI, du PCF et des partis d'extrême gauche, soit environ 65% 
expriment le rejet de la politique ultra libérale ou des ordonnances annoncées de Macron.  

Macron ou son parti ont perdu 13 millions d'électeurs en un mois !  

Que cela ne tienne, ils osent tout :  

Franceinfo évoque : "le triomphe de La République en marche au premier tour des élections 
législatives dimanche. "  

- Collomb : le score de REM, signe d'une "adhésion aux réformes" - AFP  

Le score du parti du président Emmanuel Macron, arrivé largement en tête dimanche 11 juin du 
premier tour des législatives, est "le signe d'une réelle adhésion aux réformes que nous avons 
commencé à mettre en œuvre", a déclaré le ministre de l'Intérieur, Gérard Collomb. AFP 12.06  

- De la présidentielle aux législatives, En Marche ! continue sa progression - Franceinfo12.06  

Macon mis en "échec".  
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- Castaner: l'abstention est "un échec de cette élection" - AFP  

L'abstention massive (51,29%) qui a marqué le premier tour des législatives est "un échec de cette 
élection", a estimé lundi Christophe Castaner, porte-parole du gouvernement et secrétaire d'Etat 
chargé des Relations avec le Parlement. AFP 12.06  

Commentaire d'abonnés du Figaro  

1- Si on considère l'abstention et le nombre d'électeurs inscrits, on se rend compte que 22.050.000 
ont voté. LRM ayant obtenu 32.3% des électeurs, Macron aura la majorité absolue avec seulement 
7.122.000 électeurs sur 45 millions d'inscrits.  

2- Un système qui permet d'obtenir 400 députés avec 15% des électeurs inscrits n'est pas un 
système démocratique ! C'est pourquoi une majorité de citoyens s'en détournent.  

A suivre...  

Causerie du 12 juin, 8 pages.  

J'ai réalisé cette causerie à chaud après l'annonce des résultats du 1er tour des élections 
législatives en France.  

Je ne m'attarde pas, mon abonnement mensuel à Internet se termine dans 11h et je n'ai utilisé que 
11GO sur les 20 que je vais payer, donc je vais télécharger des films, documentaires et concerts.  

Bonne semaine à tous, ne soyez pas abattus ou démoralisés, tout ce qui arrive était prévisible, 
nous n'avons cessé de l'évoquer dans nos causeries. Si maintenant on n'est pas capable de 
corriger nos erreurs, là pour le coup on a de quoi s'inquiéter. Je n'ai pas le temps de m'adresser 
aujourd'hui aux différentes formations du mouvement ouvrier comme prévu, il n'y a rien qui urge, 
on verra cela demain.  

A propos du 1er tour des législatives en France.  

Comment interpréter le taux d'abstention record (51,2%) ?  

- Législatives : qui sont les Français qui se sont abstenus au premier tour ? - Franceinfo  

Plus d'un Français sur deux n'est pas allé voter. L' abstention atteint son plus haut niveau de la Ve 
République, avec 51,2%, au premier tour des élections législatives, dimanche 11 juin.  

Les 25-34 ans, champions de l'abstention  

En résumé, plus on est âgé, plus on vote. Ou presque. Les électeurs de plus de 60 ans ont été les 
plus nombreux (plus de 63%) à vouloir se rendre aux urnes, dimanche, bien loin devant les plus 
jeunes. Pour ce premier tour des législatives, ce sont les 25-34 ans, qui sont les champions de 
l'abstention, juste devant les 18-24 ans (37%).  

Deux ouvriers sur trois se sont abstenus  

Un Français sur deux n'est pas allé voter, mais cette moyenne cache de grandes disparités en 
fonction de la profession des sondés. Selon l'enquête Ipsos/Sopra Steria, deux ouvriers sur trois 
se préparaient à s'abstenir, dimanche, pour les élections législatives, tandis que près de la moitié 
des cadres (45%) comptaient se rendre aux urnes.  
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Logiquement, puisque les électeurs les plus âgés sont les plus mobilisés, les retraités comptent 
nettement moins d'abstentionnistes (36%) que les autres catégories.  

Les plus modestes votent moins que les riches  

L'abstention recule aussi à mesure que les revenus augmentent. Ainsi, dans les foyers aux 
revenus inférieurs à 1 250 euros mensuels, l'abstention atteint 59%. A l'inverse, 58% des électeurs 
dont les revenus sont supérieurs à 3 000 euros se sont rendus aux urnes.  

Plus de la moitié des électeurs de Le Pen et Mélenchon se sont abstenus. francetvinfo.fr 12.06  

Quelques éléments à retenir :  

- Les 25-34 ans, champions de l'abstention juste devant les 18-24 ans (37%) ;  

- Deux ouvriers sur trois se sont abstenus ;  

- Les électeurs de plus de 60 ans ont été les plus nombreux (plus de 63%) à vouloir se rendre aux 
urnes ;  

- L'abstention recule aussi à mesure que les revenus augmentent.  

D'une part les nantis se sont mobilisés, ils ont voté Macron pour défendre leurs intérêts. D'autre 
part, les travailleurs se sont abstenus dans leur immense majorité.  

Que les travailleurs se soient abstenus est normal, quelque part ils ont compris qu'en gouvernant 
par ordonnance l'Assemblée nationale n'aurait aucun pouvoir, alors pourquoi aller voter, ils ont 
intégré le fait que les institutions étaient antidémocratiques et qu'ils n'avaient aucune raison de 
participer à cette mascarade dont ils devaient être les principales victimes. C'est un désaveu pour 
Mélenchon qui tenait absolument à ce que les députés "négocient" les termes des ordonnances et 
donc les cautionnent.  

On en tirera l'enseignement politique qu'il sera inutile de porter notre attention vers l'Assemblée 
nationale puisque chacun sait à quoi s'en tenir en ce qui la concerne, il faudra donc axer notre 
combat politique à la fois contre le sommet de l'Etat, le Président de la République, et l'oligarchie 
dont il est la marionnette.  

Comment ? En martelant, en répétant sans cesse ou en expliquant aux travailleurs que Macron est 
ultra minoritaire et donc illégitime pour appliquer sa politique ultra libérale et qu'il faut s'organiser 
pour non seulement l'empêcher de d'appliquer son programme mais aussi pour le chasser du 
pouvoir et abattre les institutions de la Ve République, abolir la Constitution qui a permis son 
élection ainsi que celle des députés de son parti avec entre 10 et 15% des voix des électeurs.  

Ce sont les institutions de la Ve République qui sont illégitimes, il faut les renverser !  

Le raz de marée de la désinformation médiatique ou la conspiration des oligarques.  

Avec 32,32% des électeurs inscrits La République en marche obtient 15,77%.  

Ce chiffre sera nettement minorité après le second tour puisque l'abstention va encore s'accentuer. 
Il faudra aussi soustraire les votes blancs et nuls, sans oublier les 9% d'électeurs non-inscrits, bref, 
Macron va disposer pour gouverner d'une majorité écrasante en siège à l'Assemblée nationale, 
supérieure à 70% avec moins ou à peine 10% en voix.  
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Tous les partis institutionnels qui existaient jusqu'alors ressortent laminés à l'issue du 1er tour des 
législatives, hormis LR qui plafonne autour de 20% des électeurs inscrits, soit moins de 10% en 
tenant compte de l'abstention. Il ne reste plus en France que deux partis politiques de droite 
susceptible d'alterner au pouvoir, ce qui correspond à ce que Le Huffington Post a appelé hier 
"l'américanisation de la vie publique française", perspective ou objectif qui coïncidait avec la mise 
sur orbite de Macron et En Marche, ce que nous avions mentionné dans de précédentes 
causeries, donc nos lecteurs ne devraient pas être surpris par ce qui arrive puisque nous les 
avions avertis, d'où notre sérénité pour aborder la situation.  

J'appelle au boycott du second tour des législatives, ce que j'aurais dû faire dès le premier tour si 
j'avais pu jauger précisément l'état d'esprit des travailleurs. Je pressentais un fort taux 
d'abstention, disons aux environs de 40%, mais en même temps j'avais en tête la mobilisation 
qu'avait suscitée Mélenchon autour de sa candidature, j'ignorais si elle se maintiendrait jusqu'au 
1er tour des législatives, je ne pouvais pas savoir que Macron dévoilerait le contenu des 
ordonnances qu'il entend promulguer à la veille du 1er tour, de sorte que cela dissuaderait les 
travailleurs d'aller voter, c'est seulement après cette annonce que j'ai compris qu'ils risquaient de 
s'abstenir en masse, ce que j'ai indiqué dans une causerie.  

Maintenant ce n'est pas parce que les travailleurs se sont abstenus majoritairement qu'ils 
cautionneraient les ordonnances de Macron ou qu'ils entendraient demeurer passifs ou les laisser 
passer sans réagir, "ils trépignent en coulisse" selon Le Huffington Post, encore faudrait-il qu'il y ait 
un appel à la mobilisation générale pour exiger leur retrait, ce qui n'est pas le cas et ne risque pas 
d'arriver sans doute.  

Quoi qu'il en soit, cela signifie que la situation est particulièrement propice à la résistance, donc à 
la construction d'un parti ouvrier révolutionnaire. Un parti ouvrier qui n'ira pas flirter avec les 
institutions antidémocratiques de la Ve République, ainsi que les débris nocifs du mouvement 
ouvrier dont les partis portent la responsabilité de la situation actuelle, ni avec les appareils 
corrompus des syndicats qui se sont prosternés devant Macron.  

Faisons mentir Libération qui a écrit : Abstention partout, opposition nulle part.  

Inversons les termes, contre Macron et l'oligarchie : Abstention nulle part et opposition partout !  

Que des travailleurs soient désintéressés de leur condition ou du destin qu'on leur réserve, j'en 
connais, il en existe qui sont résignés depuis leur naissance, mais il en existe aussi qui refusent de 
se soumettre, reste à savoir si nous saurons nous adresser à eux, on n'y est jamais parvenu dans 
le passé, mais rien ne dit qu'on n'y parviendra pas.  

Si ma modeste contribution peut aider à atteindre cet objectif, je n'aurais pas perdu mon temps.  

Idolâtrie envers l'étoile naine de Jupiter.  

- Emmanuel Macron embrasse un sympathisant chauve, façon Laurent Blanc - L'Express.fr Tel un 
champion du monde de foot, le président a embrassé un sympathisant sur le crâne, samedi, en 
sortant de sa villa du Touquet pour aller voter aux législatives.  

- A Oradour-sur-Glane, le président s'efface devant le survivant - LeParisien.fr  

- Commémoration d'Oradour-sur-Glane : Emmanuel Macron face aux enfants - Franceinfo  

- «Si le Parti animalier avait utilisé l’étiquette "Macron", ils auraient eu des chances» - Liberation.fr  

Une "révolution"... nationale.  
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- 50% d'abstention, environ 400 députés LREM... Une révolte? Non Sire, une révolution - Le 
Huffington Post  

50% d'abstention, cette américanisation de la vie publique française est une disruption sans 
commune mesure depuis 1958.  

Du jamais vu depuis plus de soixante-dix ans, lorsqu'en octobre 1945 les Français élirent à 
l'Assemblée 159 communistes, 152 MRP et 142 socialistes -qui réunissaient à eux trois 73% des 
voix et 80% des sièges- et sanctionnèrent au lendemain de la Libération les anciens politiciens 
radicaux de la IIIème République responsables à leurs yeux de l'esprit de défaite, mais aussi 
l'extrême droite et la droite conservatrice qui disparaissaient pour cause de collusion avec la 
Révolution Nationale, nonobstant de nombreux engagement individuels pourtant héroïques.  

Parmi ces "intrus" qui prendront dans quelques jours d'assaut l'Assemblée nationale, dans une 
mécanique de grand remplacement implacable, seront-ils un peu plus ou un peu moins de 400 
Marcheurs à balayer les codes de l'alternance balisée depuis l'élection de François Mitterrand à la 
Présidence de la République?  

L'essentiel est ailleurs: chacun de ces 390 à 430 nouveaux députés La République En Marche 
sera aussi porteur de cette défiance de 50% de nos compatriotes. Il est minuit moins une: la 
prochaine fois, le même échec serait sans nul doute sanctionné plus lourdement encore, plus 
douloureusement, par la fuite en avant vers un pouvoir populiste, populiste de gauche ou populiste 
de droite.  

Les élections législatives des 11 et 18 juin 2017 ressemblent furieusement à celles des 23 et 30 
novembre 1958, dans le contexte de la refondation de la Vème République à la main du général 
de Gaulle et de Michel Debré. Les gaullistes de l'UNR remportèrent alors 198 sièges, les modérés 
133, tandis que socialistes, communistes et poujadistes de l'UDCA furent rayés de la carte avec 
respectivement 44, 10 et 0 rescapés. Sur 475 sortants, 344 députés perdaient leur siège, y 
compris des personnalités de premier plan au nombre desquelles Pierre Mendès France, Edgar 
Faure, Pierre Poujade ou encore Gaston Defferre. Déjà, les Français prenaient la décision de faire 
appel à une nouvelle génération politique, en envoyant à l'assemblée des hommes jeunes, à leurs 
yeux non impliqués dans les responsabilités politiques récentes.  

Encore une minute monsieur le bourreau: dos au mur, LR et PS auront ces derniers mois reculé 
d'éléments de langages en slogans successifs mais partagés pour nier l'évidence, à défaut de 
pouvoir l'enrayer, du phénomène d'En Marche, cet ovni politique sorti de nulle part le 6 avril 2016, 
il y a à peine treize mois, une paille à l'échelle de l'histoire des mastodontes qui ont incarné 
l'histoire des gauches, des centres et des droites.  

Le décor du quinquennat est planté: les électeurs qui se sont déplacés ne pardonneront aucune 
démission dans l'action. Ceux qui se sont abstenus sont aussi dans les starting blocks. Ils n'ont 
pas déserté la scène démocratique, ils trépignent en coulisse. Le Huffington Post 11.06  

Un oubli ou une omission.  

Wikipédia - Les élections législatives françaises de 1968 ont eu lieu les 23 et 30 juin 1968, après la 
dissolution de l'Assemblée nationale par le président de la République Charles de Gaulle pour 
répondre à la crise de mai 68 (IVe législature). Les partis de gauche, alors considérés comme 
partiellement responsables de ladite crise, ont subi une cuisante défaite au profit de la majorité 
sortante, qui avait pourtant éprouvé de sérieuses difficultés à l'emporter lors des précédentes 
élections, un an auparavant.  
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La majorité présidentielle remporte très largement ces élections. Elle recueille 46 % des suffrages 
et dispose de 144 élus dès le 1er tour. Au second tour, elle obtient 354 sièges, dont 293 pour la 
seule UDR. C'est la première fois dans l'histoire de la République qu'un parti conquiert la majorité 
absolue à l'Assemblée nationale. Wikipédia.org  

Un coup d'Etat conforme à l'esprit de la Ve République  

Razzia, OPA, tsunami, etc. les médiacrasses se font jupitériens.  

- Législatives: la conquête du pouvoir confirmée avec éclat pour Macron - AFP  

Une razzia organisée avec méthode et amplifiée par le souffle de l'élection présidentielle: 
Emmanuel Macron est sur le point de mettre la main sur l'Assemblée nationale, un an après avoir 
lancé son mouvement En Marche! AFP  

- Législatives: Macron vers une majorité pléthorique - AFP  

Les résultats du premier tour des élections législatives, dimanche 11 juin, sont sans appel. La 
République en marche obtient 32,32% des voix, devant le bloc LR-UDI (21,56%) et le Front 
national (13,2%). Le mouvement de Jean-Luc Mélenchon n'a recueilli que 11,02% des voix au 
premier tour des législatives.  

Pourtant, il est possible de regarder les résultats sous un autre angle. En prenant en compte 
l'abstention (51,29% des inscrits), ainsi que les Français qui ne sont pas sur les listes électorales 
(soit 29%, entre les non inscrits et ceux qui n'ont pas le droit de vote), les résultats sont moins 
flatteurs pour les candidats d'Emmanuel Macron.  

Si la France était un village de 100 électeurs, 33 Français seulement (33,77%) auraient exprimé un 
choix pour un candidat et plus de 36 se seraient abstenus. Moins de 11 Français auraient voté 
pour les candidats du président de la République, moins de 8 auraient voté pour un candidat de 
droite et moins de 5 auraient voté pour un candidat Front national.  

Lors de cette élection législative, si 44.442.823 Français sont inscrits, ils n'ont été que 21.577.033 
à s'exprimer dans l'urne. 48,71% des inscrits ont voté.  

Ainsi, LREM d'Emmanuel Macron ne décroche seulement 13,43% des voix chez les inscrits, 
contre 28,21% en suffrages exprimés (32,32% avec ses alliés du MoDem). De la même manière 
que les Républicains, arrivés second du 1er tour avec 15,77% des voix des suffrages exprimés 
(21,56% avec ses alliés UDI/DVD) qui n'ont été plébiscités que par 7,51% des inscrits.  

La République en marche et son allié MoDem obtiendraient en effet entre 415 et 455 sièges après 
le second tour, un chiffre largement supérieur à la majorité absolue (289 sièges), selon notre 
estimation Ipsos/Sopra Steria*.  

Les autres grands partis se partagent les miettes : entre 70 et 110 députés pour Les 
Républicains/UDI, 20 à 30 pour le Parti socialiste et ses alliés PRG/Divers Gauche/EELV, 8 à 18 
pour La France insoumise et le PCF, 1 à 5 pour le Front national, et 7 à 12 pour les autres 
formations.  

Un président élu a toujours obtenu une majorité dans les législatives suivant son élection. Mais le 
nouveau chef de l'Etat ferait bien mieux que ses prédécesseurs François Hollande (331 députés 
en 2012) et Nicolas Sarkozy (345 sièges en 2007). Même en 2002, Jacques Chirac n'avait obtenu 
"que" 398 députés de droite. On s'achemine donc vers une majorité écrasante. AFP et 
huffingtonpost.fr 12.06  
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Les raclures déchues  

- Législatives: nouvelle défaite cinglante pour la droite - AFP  

- PS: après la déroute de la présidentielle, la débâcle des législatives - AFP  

- Au FN, le marinisme en plein marasme -Liberation.fr  

- Résultats législatives 2017: ces personnalités qui ont pris une claque - huffingtonpost.fr  

Ils sont éliminés dès le premier tour ou en situation très défavorable avant le second.  

Ils sont les deux symboles de la débâcle du Parti socialiste. Candidat à la présidentielle et premier 
secrétaire, Benoît Hamon (Yvelines) et Jean-Christophe Cambadélis (Paris) ont été éliminés dès le 
premier tour de ces élections législatives.  

Comme eux, de très nombreuses personnalités socialistes ont reçu une véritable claque à 
l'occasion de ce scrutin et n'accèdent pas au second tour. C'est le cas de Patrick Mennucci 
(Bouches-du-Rhône), d'Elisabeth Guigou (Seine-Saint-Denis) ou du frondeur Laurent Baumel 
(Indre-et-Loire) mais aussi de nombreux anciens ministres comme Aurélie Filippetti (Moselle), 
Matthias Fekl (Lot-et-Garonne), Christian Eckert (Meurthe-et-Moselle), Juliette Méadel (Seine-et-
Marne), Ségolène Neuville (Pyrénées-Orientales) ou Clotilde Valter (Calvados). Alexis Bachelay 
éliminé dans les Hauts-de-Seine. Razzy Hammadi sorti en Seine-Saint-Denis.  

Cécile Duflot est également victime de cette vague à Paris, comme Emmanuelle Cosse en Seine-
Saint-Denis.  

Pour d'autres, la qualification n'est qu'une maigre consolation au regard du retard emmagasiné. 
C'est le cas de Najat Vallaud-Belkacem qui est donnée une vingtaine de points derrière le candidat 
En Marche dans le Rhône.  

Cette configuration d'une qualification en mauvaise posture est fréquente aussi à droite. A Paris, 
Nathalie Kosicusko-Morizet a près de 25 points de retard sur le candidat En Marche. Idem dans 
les Hauts-de-Seine pour le juppéiste Gilles Boyer très largement en retrait. L'ancien ministre Hervé 
Novelli est lui aussi une vingtaine de points derrière en Indre-et-Loire. Dans les Yvelines, Jean-
Frédéric Poisson a 27 points de retard sur Aurore Bergé qui rate la victoire à quelques centaines 
de voix. Dans l'Oise, Eric Woerth s'effondre par rapport à 2012. En Seine-et-Marne, Christian 
Jacob est mis en ballottage. Dans les Alpes-Maritimes, Eric Ciotti dans l'incertitude.  

On note tout de même quelques éliminés comme Henri Guaino à Paris ou Rama Yade dans le 
Loir-et-Cher.  

Au Front national, c'est Nicolas Bay, le secrétaire général du parti qui encaisse la plus lourde 
défaite. Alors qu'il s'était présenté dans la circonscription de Seine-Maritime où Marine Le Pen 
avait réalisé le meilleur score à la présidentielle, il n'est même pas qualifié pour le second tour. 
Élimination aussi pour le comédien Franck De Lapersonne dans la Somme. Pour Florian Philippot, 
Gilbert Collard ou Louis Aliot, la situation au second tour est très compliquée dans la mesure où ils 
auront des duels et non des triangulaires qui leur auraient été plus favorables. huffingtonpost.fr 
12.06  

Les raclures qui s'en sortent  

Législatives : à Paris, Myriam El Khomri arrive deuxième et élimine les adversaires de la loi Travail 
- francetvinfo.fr  
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Autoproclamée candidate de la majorité présidentielle, elle arrive deuxième de ce premier tour 
avec 20,23% des voix, derrière son concurrent LR-UDI Pierre-Yves Bournazel (31,76%), qui 
revendique aussi ce titre. Tous les deux s'affronteront au second tour dans une semaine. La 
France insoumise est éliminée avec 16,6% des voix, devant Caroline de Haas et ses 13,57%. 
francetvinfo.fr  

- Richard Ferrand en tête dans sa circonscription - AFP  

Le ministre de la Cohésion des territoires Richard Ferrand est arrivé en tête dans sa 
circonscription du Finistère sous l'étiquette REM avec 33,93% des voix, les électeurs ne lui tenant 
visiblement pas rigueur de son implication dans l'affaire immobilière... AFP  

- Législatives : Manuel Valls annonce être "nettement en tête" au premier tour- Franceinfo  

L'ancien Premier ministre recueille 25,45% des suffrages. Manuel Valls affrontera Farida Amrani, 
candidate de La France insoumise, arrivée en deuxième position avec 17,61% des voix. 
Franceinfo  

Les étoiles meurent aussi  

- Débâcle du mouvement Cinq étoiles au premier tour des municipales italiennes - euronews  

Le parti anti-système n’arrive même pas à se qualifier pour le second tour, prévu le 25 juin. Il arrive 
en troisième, voire en quatrième position après le scrutin qui s’est déroulé hier dans un millier de 
villes dont Parme, Vérone, Palerme, L’Aquila dans les Abruzzes, mais aussi Catanzaro en 
Calabre, Tarente, dans les Pouilles, et Gênes, ville du fondateur du mouvement, Beppe Grillo.  

Les coalitions classiques de centre-droit et de centre-gauche reviennent en force pour se disputer 
ces villes. En cause, sans doute, les difficultés rencontrées par Virginia Raggi, maire de Rome. 
Membre du Parti 5 étoiles elle est aujourd’hui cernée par les affaires. On est loin de l’engouement 
provoqué par le mouvement dans la capitale italienne et à Turin.  

Reste à savoir si le parti de Beppe Grillo arrivera à inverser la tendance avant les législatives 
prévues en 2018.  

A propos du Qatar  

Michel Audiard, célèbre dialoguiste de cinéma du siècle dernier au langage châtié, qualifiait jadis 
ce genre de «combinazione» de «conjuration de cloportes» ourdie par des prédateurs 
machiavéliques. Autrement dit une association de malfaiteurs. Au vu d’une telle mystification, il 
aurait sans doute tonné haut et fort contre qu’«il ne faut pas prendre les enfants du Bon Dieu pour 
des canards sauvages», encore moins les vessies pour les lanternes, intimant de cesser au plus 
vite ce «foutage de gueule», si préjudiciable à ses auteurs.  

La chute vertigineuse de l’audience d’Al Jazira en porte témoignage. De «43 millions de 
téléspectateurs quotidiens à 6 millions», selon Riadh Sidaoui, directeur du Centre Arabe de 
Recherches et d’Analyses Politiques et Sociales (CARAPS), basé à Genève, qui explique cette 
dégringolade par le traitement partial de la chaîne qatariote du «printemps arabe» au point de 
soutenir la guerre coloniale de l’OTAN en Libye.  

Le roitelet d’un minuscule pays qui génère un milliard de dollars de recettes par jour dans un 
monde où l‘argent est roi est ipso facto le Roi du Monde dans une période où l’économie 
occidentale est en crise systémique.  
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Mais le souverain d’une principauté dont le quart de la superficie du pays est occupé par une 
importante base militaire américaine est au choix un prince captif ou un souverain sous tutelle. Un 
gouverneur d’opérette? Une marionnette?  

Dans tous les cas de figure, un oxymore. (Arabie saoudite - Qatar La guerre des Frères ennemis 
du wahhabisme, une guerre de défausse. - madaniya.info - René Naba 08.06)  

Paroles d'une journaliste indépendante et d'un historien  

Vanessa Beeley - « Ce que nous subissons depuis longtemps est une forme de harcèlement 
moral, de fait, par des gouvernements et des officiels très narcissiques, hégémoniques. C’est une 
forme de ‘gaslighting’ dans laquelle notre foi dans nos capacités à juger d’une situation, et dans 
une certaine mesure dans notre identité, a été érodée et minée au point de nous faire accepter 
leur version de « la réalité ».  

« Notre point de départ devrait être – ils vont nous mentir. Et nous devrions exiger des preuves 
formelles, irréfutables, de tout ce qu’ils avancent. » (Vanessa Beeley, journaliste indépendante.)  

Milos Kovic - Quel monde orwellien malade avons-nous créé par notre apathie et par notre 
silence ! Il est temps d’élever la voix. Je demande instamment à tous les Européens 
particulièrement d’élever la voix (et même de hurler). Assez, c’est assez ! Mazin Qumsiyeh, 
Palestinien, il enseigne au sein de l’université de Bethléem et de Bir Zeit et dirige le Musée 
Palestine d’Histoire Naturelle et l’Institut palestinien de biodiversité et durabilité.  

- Regardons dans le miroir et répondons à la question de savoir où nous étions et ce que nous 
avons fait dans les années quatre-vingt-dix, lorsque la Yougoslavie a été démantelée et ce que 
nous faisons aujourd’hui lorsqu’ils essaient de détruire notre Serbie. ... nous ne devons pas perdre 
de temps en nous accusant nous-mêmes, nous ne devons pas perdre confiance en notre propre 
force et nous ne devons pas oublier que l’avenir appartient à ceux qui ne capitulent pas. Milos 
Kovic, historien, professeur adjoint au Département d’histoire, Faculté de philosophie à Belgrade, 
en Serbie  

Leur vieux monde infâme se meurt  

- Royaume-Uni : Theresa May, la «morte-vivante» - Liberation.fr  

- Le Kosovo se cherche une nouvelle Assemblée - euronews  

- Philippines : les forces spéciales américaines sont à Marawi - euronews  

- Les Etats-Unis ont mené une frappe contre les shebab en Somalie - Franceinfo  

- Netanyahu appelle l'ONU à fermer l'agence d'aide aux réfugiés palestiniens - AFP  

- A Raqqa, des obus au phosphore blanc - Liberation.fr  

Des activistes syriens dénoncent l’usage par la coalition, lors de la reprise de la ville, de ces 
munitions interdites dans les zones où vivent des civils.  

Les vidéos ne laissent guère de doute : la coalition internationale a utilisé des munitions au 
phosphore blanc à Raqqa, fief syrien de l’Etat islamique (EI). Les images, enregistrées jeudi soir et 
diffusées par les activistes de Raqqa Is Being Slaughtered Silently (RBSS, «Raqqa se fait 
massacrer en silence»), montrent les flammèches typiques, orangées puis blanches, qui s’abattent 
telles des tentacules sur la ville. L’utilisation de telles munitions, qui provoquent des brûlures 
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atroces, dans des zones où vivent des civils est interdite par les conventions internationales. 
Liberation.fr 11.06  

 


